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~CIGARES ET TABACS* I
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UN DANGER POUR LES MARCHANDS DE TABAC

P>ar suite <le la mauvaise habitude dle rédiieti<an decs
parix, les profits les marchiand(s-détaillants ont été ré-
dluits d 'une façon dléplorable. lies cond<itionîs nouvel.
les créées par la guerre, l 'auigmentationi du coût <le la
min-d 'oeuvre, lat hausse (les matières p)reières. les
dépenises plus élevées <le toutes sortes, ont foreéfles P4ta.
nufacturiers <le tabac à augmenter leurs prix. Il s'rit
est suivi parmi les unarlîands-détaillants en général
une dimintution notable dles îroftis.

Il n'y a pas de branche (le commerce, où le dlétaillant
ait une marge le profit aussi légère et aussi iuîceitaiuîe.
Lie.commerce (le <détail lu tabac souffre le l'exiguïté
une dminution notable les profits.

L'épicier petit se permettre parfois de venldre une
marque le café au prix coûtant ou même au-dessous,
parce qu'il vend au consommateur. en même temîps,
d'autres marchandises sur lesquelles il fait min pr'ofit
substantiel. le magasin à départemente peuit annon-
eer des chemises ou des chapeaux de marques bien
connues, à prix coûtants ou même aut-dessous et cepen-
dant faire des affaires profitables, parce que chaque
fois qu 'il vend telle chemise ou tel chapeau, il vend
aussi <'autres articles sur lesquels il réalise <lfe m;tgni-
fiques profits. Lie pharmacien petit employer' d<'s mar-
ques populaires oit des médecines patentées comnme
''leaders"' et les vendre à prix coûtant.-. par(- que
pouir chaque dollar de ces articles dont il dispose. il
vend tin beaucoup plus gros montant d'autres marehan-
lises <qui lui donnent uin profit suffiant pour' I- <lé-

dlommager le la perte le profits faite %tur lesdits ''Ica-
(le rs''.

Miais le marehait(] le tabac vend surtout les muar-
îuues courantes. Qtuandl son client liii dlemande< un pia-

quet le cigarettes ou <le tabac <I'uîné marque dlonnée-.
e 'est tout ce qu'il petit liii vendlre. Et si les prix <le
e-es mnarqîues courantes sont couplés. comme la chose
se' prodluit trop souvent, le marchait(] le tabac ait détail
se trouve à faire un commerce improfitable, sauf polt'r
quelques petites ventes portant sur des marques peu
connues et qui n 'ont pas assez de vogue pour reevoir
l'attention des coupeurs le prix.

La diminution de prix exagérée. loin le s4imnuler les%
affaires. ne fait que les entraver, non seulement elle cii.
traîne nombre de marchands hî la faillite, liai-, elle <lé-
enurage le-, plus altnés qui se maintiennenit tant bien
qlie mal. lia chose est particulièrement v'raie dans les
hran<'hes commerciales, où le coupage les prix tift de-
v'enu si universel <que les, prix réduiitï ne sont plus con-
sidérés par le consoummatetur comme <les <'barevains'
mais sonit regardé,- comme les prix courants réguliers.

Lie coupage les prîix, aut point oùt l'oit en est arrivé
tic petit plus être p)ratiquéP eomm-i moyen <le 'onetirren-
<e car il équivaut pou ' le marchando de tabac Aii un sit-
<ide commercial.

Une association 'le warehattds <Ile tabac ne- petit ni ne
<hIerc-he à fixer. régtulariser (,it contrôler le's prix. mai.-
elle doit s'efforc"dr par' tots le., moyen-; ei soit pomtvv<ir
le pe'rsuadler les dlétaillantts de ehltaîe, ei's méthodes

.lv rivalité et le jalouisie qui ne conîstituent pas la con-
etirrence loyale et mène les uns ci- les auitres à la ruine.

Dans pre'squ< toutes les autres btranchies <le comimer-
ce. les conditions crééos par la guerre ont contraint le-s

îma<lausà r l lil p.r levs lirix . lut iu èlite <'losf,' ule*
vrait êt re dlévidée dans ile ouî e t tal'î., quli.
dlepuiis t rois anis. a fait <les p:-rtU- iîlîllIsjo<ur
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NOUVELLES DE LA HAVANE

lit-N linur le- lia Illuvalle soint de nuveauî vil
.tri.ve, <ette foais, ee uî 'est paas pou'ur obtenir dles saili.
res plus t1leves, mais pouîr îroltester entitre lit perte <ile
temîps d ants lit rôeep-Itli et li li-raison dies maiirthn,î< I i.
ses, autix sttions terun fnies (le l 'nited ltnilwv% Co.
lies camîionnuîrs se pîlaig.niet'ità lit cotnjpagnîef déjà
deputiis quelque tem'ips~< et ec a vait promis de remé-
dlier ant mal, mnais oublia su parole.

Lec gouîvernmenît a promi s aux march ands a *nIl
leur-, propares rainions. que si leurs employéq. refusent
(le travailler, il fournirait <les soldats ou (les agents (le
rolir p* our pialier ài la sittua tion. (Cependant. si les dlé.
tenteurs dul fret sur les <lorks font enlise commune avec
les camnionneurs rommie lat chose s'est déjà prodluite,
la grt-'' ît- I rud des proport ions formnidables.

Les mnanufact uriers die cigares, il est vrai, n 'ont pas
reçu dle commandes pîressée's touts c-es temps-ci. Quel
qiies unantifartiîres signtalent . reendant. uine ér
a mél iorat ion dans la rérept 'on dles commande s.

Lia question iti gouvernement anuglais d1 aor lies
lirences aux Impoîrtateuurs anglais lie elgares n 'est pw;
encore unt problème rélsolu. En attendlan, le gouiver
nelment a îîlav<' qlquesllf- e-ollltuiiai<le-s à 1,1 Havanle pouri
les cantineps del lii*rînét vt let la mar'ine, paîrmni qu.qu
îunes <les iiiiinufae(tiires% Ile, plus connltues.

Il v a vit qIuelqutes5 areats le faits vit dernier lieu eif
\'uet-ai Ahajo. mais lpas en qluant ités aussi alotî<la,îtet-
que les années pbassi <s. var tout Ile mondîe nt.èo-a

tendre que se dissipe- 1'iti<'ertititu<lit <1'1*aiveuir î.t aulssi
que les prix dlemîandés par les v-gîueros. permet tett
dI'a<'heter par' grosses qlutantités. lia révolte, (,fi génlé-
raI, est e<î,usi<ler1e e<î)IttlIte toult à fait satisfaisante. I w<s
styles lourdls ile lat eoôt Nordl ont <'hatnlgé' (le nuaiis eni
grands partie. à peui p<rès aux mêmes parix que l'ant fier-
nier. Let Part iilîî est v'neore favori parmi lesa<htir
de l 'A mérique< ldit Nord. "t 'nu grande c et ivi t s 'est iua
fife-siée dlans la îîr<îitui <Ile Sata C'lara ptour les ''-v,.-
gas" 'il 'e hoix même- aux prix élevés pratiqués. mais il
parit que les <tuai itté onns et iniférieiîres peuvv*' it

etre arhet ées l dles lix beaiu<'oip pîlus miodlestes Pt oui
nif se, <I éch gure <le s 'pu li ha rger. Il est , îuîsi 1>1<
que les prix moyens pou r 14mineil ioq ne soient pas pl us
élevés quie <'eux <lef, 'ant dernier.

Les ventes. durant la première quinzaine <Ile jinu si-
sont élevées à 3.450 halles réparties commne suit : Vuiel-
ta Ahajo et Semi-Viielta. 779, l>artido. 1.381 et Reme-
dios. 1.290 halles,

Ties acheteurs ont été : les Américains pour 1,843 bal-
les, les acheteurs <le 1 'Amérique dîti Sudl pour 225 bal
les, et les mnactue iriers <le cigares et iiaetele lia
Havanie. pour 1.382 balles,

L~es exportations <Il-ecigares du pmort de fia Havane
par steamer Mexico s'élevaient à 369 caisses, conîtenatt
1.293.627 cigares. qui furent consignés aux pays sut-
vants: Etats-UT nis, 1.000,075 cigares; Grande-Breta.
gne, 153,000; Afrique Anglaise, 37,552; République
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